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BAFFIE Jean (CNRS-AMU)  
 
Titre :"suea phuen mon bai (เส่ือผืนหมอนใบ)	  « Parti de rien » : le mythe de la réussite 
éclair de l’entrepreneur chinois en Thaïlande."   
 
Résumé :  
 
Sueaphuen monbai ou le mythe de la réussite du Chinois de la diaspora. 
	  
เสื่อผืนหมอนใบ	  (sueaphuen monbai), littéralement une natte et un oreiller, 白手起

家 báishǒuqǐjiā (s’élever les mains nues), to start from scratch, from rags to riches, 

et, en français, passer de la misère à la richesse  ou faire fortune à partir de rien. 

Même si le thème du self-made man est présent dans toutes les cultures, il caractérise 

tout spécialement l’ascension spectaculaire de Chinois d’Outre-mer. « Pourquoi les 

Chinois sont-ils riches ? Pourquoi les Thaïs sont-ils pauvres ? » se demandent des 

internautes après une visite à un musée du quartier chinois de Bangkok. En veillant à 

éviter tout stéréotype et idée reçue, et à partir de cas précis, cette communication 

montre que la réussite individuelle du Chinois arrivé sans un sou en Thaïlande relève 

plutôt de l'exception, même si les mérites de l’immigrant ne doivent jamais être sous-

estimés. Et même sur plusieurs générations, les qualités présentées comme 

spécifiques à la population chinoise des pays d’Asie du Sud-Est ne suffisent jamais à 

expliquer ces cas de réussite exceptionnelle. 

 
 

	  
DOLINSKI	  Michel	  (AMU-CNRS) (IrAsia UMR 7306) : 
	  
Titre	  : « 1975 – 2015 : 40 ans après la chute de Saigon, vivre caché et heureux si l’on 
est Hoa et entrepreneur dans une société plus libre mais toujours sous surveillance » 
  
Résumé	  :	   
 
La chute de Saigon le 30 avril 1975 a constitué un tournant radical pour l’ancienne 

capitale du Sud-Viet Nam et plus encore peut-être pour les communautés hoa qui y 

étaient installées. Les  Nguyen puis les coloniaux français avaient largement fait appel 

à cette main d’oeuvre qualifiée et travailleuse dont le dynamisme humain et 

entrepreneurial avait largement contribué au développement des terres du sud. Lors de 



l’installation du nouveau régime les Hoa règnent quasiment en maître sur l’économie 

de la région. La mise au pas de ces communautés structurées et la réorientation de la 

politique et de l’économie entraineront une « redistribution » progressive du rôles de 

ces communautés et de ses membres. Ceux qui ne migreront pas devront, comme le 

reste de la société, composer avec les nouvelles règles du jeu. L’objectif de notre 

proposition est d’explorer la manière dont la société hoa et ses diverses composantes 

s’est, en 40 ans, adaptée tant sur le plan social qu’économique aux « glissements » 

d’un ordre communiste vers une société plus libre mais toujours sous surveillance. 

	  

	  
ROMOLACCI	   Justine	   (doctorante	   IrAsia	   (UMR	   7306),	   CNRS	   –	   Aix	   Marseille	  
Université)	  
 
Titre	  :	  «	  Les	  commerçants	  chinois	  de	  Marseille	  »	  	    
Résumé	  :	  	  
	  
À Marseille, on peut constater la présence de différentes vagues migratoires en 

provenance de Chine. La majorité des Chinois issus de ces migrations ont créé une 

voire plusieurs entreprises. Ainsi, on constate qu’au cours de ces dernières années les 

secteurs d’activités investis par cette communauté ont largement évolué et se sont 

diversifiés. L’objectif de cette communication sera de faire un état des lieux des 

commerces créés par les Chinois arrivés à différentes périodes à Marseille. Nous 

verrons que les origines régionales, les relations et les opportunités ont un rôle décisif 

sur le choix d’investissement d’un secteur d’activité. 

 


